
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Ce village de 200 habitants est entouré 
de bois et compte de multiples étangs. 
Fayet fut très longtemps un village de 
carriers et de tailleurs de pierre. On y 

exploitait le granit bleu, ressource 
abondante et très demandée au cours 
du 19e  siècle et jusqu'au tout début du 

20e. Cette activité a aujourd'hui 
totalement disparu si ce n’est l’origine 

du nom du lieu-dit «le cheix» 
qui signifierait bloc de granit. 

Au cœur du bourg, ne manquez pas 
d’entrer dans l’église ouverte pour 
l’occasion. Sous le patronage de St 
Pierre aux Liens cet édifice mérite le 
détour. En partie romane, elle fut 

remaniée à la période gothique. 
L’intérieur des portes en marqueterie est l’œuvre de 

Jean-Paul Prulière, enfant du pays. Il a également réalisé des 
tableaux et décoration de mobilier exposés dans la salle du conseil 

de la mairie. Ne manquez pas de 

 
La forme de certains blocs de granit 
situés dans la vallée derrière 
"le Cheix" et leur taille (certains 
dépassent 5 mètres de haut) 
évoquent des figures de légendes. 
Certains sites ont probablement 
servi de lieu de cultes animistes 
aux tribus arvernes. 
Le site des "trois pierres", qui 
semblent posées l'une sur l'autre 
en équilibre instable, est quasiment 
magique. 

 
En passant par Pincoup, vous traversez la Vallée du Madet, 
aujourd’hui site naturel protégé, elle renferme une faune et 
une flore abondantes et variées. Difficile d’imaginer que cette 
vallée était habitée autrefois. En témoignent les ruines de 
moulins à farine, à huile etc de petites tailles certes mais en 
nombre important. L’activité connut son apogée au 18e  siècle 
et perdura jusqu’au début du 20e. 
Une association travaille à la restauration de ce patrimoine 
vernaculaire, dégageant un sentier (de Pincoup au Moulin 
Blanc) par exemple à l’occasion des Journées Européennes 
du Patrimoine 2007. L’association «les hameaux du Madet» 
est présente à 
Pincoup pour 
témoigner de leurs 
actions et de leurs 
projets à venir. 

 
 
 
 
La plus petite commune du département avec 60 habitants est blottie au pied du 
versant méridional d’un piton volcanique et  semble encore chercher la protection du 
château qui la domine. Cette puissante forteresse fut construite au 12e  siècle 

défendue par une triple enceinte et 19 tours, chacune correspondant à un village de la 
Seigneurie. Les évêques de Clermont l’acquirent au 13e  siècle. Pendant longtemps, elle 

servit de lieu de résidence puis de 
prison ecclésiastique. Au 17e, 
Richelieu craignant quelques 
Rébellions fît araser les créneaux 
et au 18e, l’évêque Massillon, ne 
pouvant faire face à l’entretien 
d’un tel édifice décida de sa 
démolition. Aujourd’hui, les 
propriétaires de ce haut lieu de 
l’histoire de la province 
d’Auvergne entretiennent le site 
et organisent des visites. 

A l’occasion de Rando’Terroir, 
l’accès à la basse-cour est libre 

mais vous pouvez visitez le donjon (3,50€ et 
gratuit pour les moins de 12 ans). 

 
 

Depuis la forteresse de Mauzun, 
appréciez le panorama exceptionnel 
des environs. Sur la terrasse où est 
organisée une lecture du paysage, 
vous bénéficiez d’une vue vers l’ouest, 
sur les balcons du Livradois 

surnommés la «Toscane 
auvergnate». Outre le climat plus doux ici 
qu’ailleurs, cette région est marquée par une 
architecture au caractère méditerranéen (le blond 
de la pierre, le rouge des génoises et des toitures) 
mais aussi par la nature des paysages vallonnés, 
cultivés et boisés, le tout magnifié par la luminosité 
qui se dégage. 


